09

LETUDE DES RELATIONS FAMILIALES ET INTERGENERATIONNELLES 2 (ERFI 2)

UNE DESAFFECTION POUR LA PILULE QUI SE
POURSUIT DIX ANS APRES LA « CRISE »

Depuis la « crise de la pilule » de 2012-2013, le paysage
contraceptif évolue avec une désaffection pour la pilule.
Quelle est la situation en 2024 ?

La Fig. 1 retrace 25 ans de contraception a partir de 6
enquétes (Bajos, Andro et Moreau, 2024). La compara-
bilité entre 2024 etles années précédentes estimparfaite
du fait d’'une définition plus restrictive des personnes
concernées parla contraception dans Erfi 2 (avoir eu des
rapports sexuels dans les 4 dernieres semaines au lieu
des 12 derniers mois).

COUVERTURE CONTRACEPTIVE

La couverture contraceptive (proportion de personnes
ayantune contraception parmiles personnes concernées)
est de 91-92% depuis 2016, plus faible qu’en 2000-2010
ou elle était de 95-97%. Ce taux de couverture est maxi-
mum a 18-19 ans et diminue en fin de vie reproductive,
avec un niveau plus faible pour les hommes (Fig. 2).

DESAFFECTION POUR LA PILULE

En 2000-2005, 56 % des femmes concernées par la
contraception utilisaient la pilule (Fig. 1). Mais en 2012-
2013 éclate la « crise de la pilule », une controverse
médiatique et politique autour des risques liés a ce
contraceptif (Le Guen et al., 2023). En 2016, lapartde la
pilule n’était plus que de 36 % et elle est tombée a 27 %
en 2023-2024. Ce mouvement s'accompagne d’un
recours de plus en plus marqué aux méthodes de longue
durée réversibles qui sont passées de 22 % en 2000 a
32-34 % en 2023-2024. Le dispositif intra-utérin (DIU)
est devenu la premiére méthode de contraception des
femmes a partir de 30 ans (Fig. 2). Les hommes déclarent
des méthodes contraceptives globalement assez proches
des femmes, reflétant le fait que la contraception est
majoritairement assurée par leur partenaire. Ainsi, le DIU
estla premiere méthode déclarée par les hommes a partir
de 35 ans. Malgré sa forte diffusion, le recours au DIU
est marqué par de fortes inégalités sociales avec un
moindre recours chez les femmes sous le seuil de pauvre-
té (Congy et al., 2023).
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PRESERVATIF : SOUS-ESTIME EN 2024 ?
Lesméthodesbarriéresounaturelles (incluantle préservatif)
ontpris égalementune place plusimportante depuis 10ans
(Fig. 1). La baisse observée en 2024 comparativement a
2023 pourraitétreliée aune sous-estimationdansErfi2.Ces
méthodesnesontparfoispasconsidéréescommeun « moyen
contraceptif », sibien que les autres enquétes posaientune
questionderelance pour « rattraper » cesnon-déclarations.
Cette question de rattrapage n'a pas été utilisée en 2024 et
pourrait expliquer le décalage entre 2023 et 2024.

CONTRACEPTION DEFINITIVE::
SURESTIMEE EN 2024 ?

La contraception définitive (vasectomie et ligature des
trompes) augmente de 1 % a 6 % entre 2000 et 2023. En
2024, son niveau est plus élevé (9 %) reflétant une probable
surestimation dans I'enquéte Erfi 2. Les méthodes de
contraception définitive n’étaient pas listées parmi les
méthodes contraceptives. Une question plus large était
posée aun autre endroitdu questionnaire surle fait « d’avoir
subi une opération qui empéche d’avoir des enfants ou
d'avoir été stérilisé-e ». C'est cette information quiestrappor-
tée sur les figures, mais qui englobe une réalité plus large
que la seule contraception définitive.
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Fig. 1 : Evolution des méthodes contraceptives des 18-49 ans en France hexagonale depuis 25 ans
parmi les personnes concernées par la contraception
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Lecture : 9 % des femmes n’ont pas de méthode contraceptive en 2024.

Champ : Femmes et hommes de 18 a 49 ans vivant en France hexagonale, nayant pas de grossesse en cours et n'essayant pas d’en obtenir une, considéré-es comme
non stériles et ayant des rapports hétérosexuels.

Sources : Estimations 2000-2023 tirées de Bajos, Andro et Moreau (2024, Figure p. 34). Enquéte Erfi 2 pour 2024.

Fig. 2 : Méthode de contraception utilisée en fonction de ’age au moment de I’enquéte parmi les
femmes et les hommes concerné-es par la contraception
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Lecture : 31 % des hommes de 40 a 49 ans répondant aux criteres ci-dessous ont déclaré le dispositif intra-utérin (DIU) comme moyen de contraception.

Champ : Femmes et hommes de 18 a 49 ans vivant en France hexagonale en 2024, n’ayant pas de grossesse en cours et n'essayant pas d’en obtenir une, n'étant pas
en couple de méme sexe, pensant avoir certainement ou probablement la possibilité physique d’avoir un enfant eux-mémes ou elles-mémes ainsi que leur conjoint-e (s'il y
en a un-e), n'ayant pas refusé de répondre a la question sur la contraception ni répondu ne pas connaitre leur méthode contraceptive, ayant déclaré avoir eu des rapports
sexuels dans les 4 derniéres semaines.

Source : Ined, enquéte Erfi 2 (2024).

p. 37



	L’Étude des relations familiales et intergénérationnelles 2 (Erfi 2)
	Vue d’ensemble 
	Fiches thématiques
	Partie 1 Intentions de fécondité
	01
	LE NOMBRE IDÉAL D’ENFANTS ET LES INTENTIONS D’AVOIR DES ENFANTS DIMINUENT
	Milan BOUCHET-VALAT*Laurent TOULEMON*

	02
	EN EUROPE, AVOIR DES ENFANTS N’EST PAS JUGÉ ESSENTIEL, MAIS L’IDÉAL VARIE DE 2 À 3 ENFANTS
	Alberto TAVIANI*

	03
	UNE REMISE EN QUESTION DE L’ENTRÉE EN MATERNITÉ ?
	Alberto TAVIANI*

	04
	PLUS DE MATERNITÉS TARDIVES ET DE FEMMES SANS ENFANT APRÈS 35 ANS
	Sandra FLORIAN*Nina RAJIC*

	05
	INDÉPENDANCE ET VIE DE COUPLE : DEUX PRÉALABLES À L’ARRIVÉE DU PREMIER ENFANT
	Arnaud RÉGNIER-LOILIER*

	06
	UN ENFANT DANS LES 3 ANS ? LES FEMMES ET LEUR ENTOURAGE SONT SOUVENT EN ACCORD
	Alberto TAVIANI*


	Partie 2 FERTILITÉ ET CONTRACEPTION
	07
	DES FEMMES ET DES HOMMES FACE À L’INFERTILITÉ ET L’AIDE À LA PROCRÉATION 
	Élise de LA ROCHEBROCHARD*

	08
	ASSISTANCE MÉDICALE À LA PROCRÉATION : DES FAMILLES PLUS PETITES ET PLUS TARDIVES
	M-C COMPANS*Éva BEAUJOUAN**

	09
	UNE DÉSAFFECTION POUR LA PILULE QUI SE POURSUIT DIX ANS APRÈS LA « CRISE » 
	Élise de LA ROCHEBROCHARD*


	Partie 3 FAMILLES ET ENFANTS
	10
	MOINS DE MARIAGES, PLUS D’UNIONS LIBRES ET DE PACS À LA NAISSANCE DU PREMIER ENFANT
	Margot LENOUVEL*Xavier THIERRY*

	11
	NAISSANCES HORS COUPLE : PLUS TÔT ET PLUS SOUVENT CHEZ LES MOINS DIPLÔMÉ·ES 
	M-C COMPANS*

	12
	LES FEMMES IMMIGRÉES SONT PLUS SOUVENT MÈRES SEULES QUE LES AUTRES
	Lucie HOUEL*Sandrine MESPLÉ-SOMPS**Björn NILSSON*

	13
	AVOIR OU AVOIR EU DES BEAUX-ENFANTS : JUSQU’À UNE PERSONNE SUR CINQ CONCERNÉE
	Xavier THIERRY*

	14
	LES FRATRIES RÉUNISSANT DES ENFANTS DE PARENTS DIFFÉRENTS : UNE FRÉQUENCE STABLE
	Xavier THIERRY*

	15
	DE PLUS EN PLUS D’ENFANTS DANS LES COUPLES DE MÊME SEXE
	Maks BANENS* Jean-Hugues DÉCHAUX* Éric LE PENVEN**

	16
	PLUS DE RECOURS AUX CRÈCHES ET AUX ASSISTANTES MATERNELLES
	Manon LEGRAS*Nathalie LE BOUTEILLEC* °

	17
	LE TRAVAIL DES MÈRES DE JEUNES ENFANTS EST DIVERSEMENT PERÇU EN EUROPE
	Alberto TAVIANI*


	Partie 4 Relations entre générations
	18
	LES JEUNES PARTENT DE PLUS EN PLUS TARD DE CHEZ LEURS PARENTS 
	Milan BOUCHET-VALAT*

	19
	PLUS DE RENCONTRES ET DE RUPTURES AVEC LES PARENTS DANS LES CLASSES POPULAIRES
	Romain PHILIT*

	20
	À QUELLE FRÉQUENCE VOIT-ON SES PARENTS ? UN EFFET MARQUÉ DE LA SÉPARATION
	Arnaud RÉGNIER-LOILIER*

	21
	COUPLES DE MÊME SEXE : LES LIENS AVEC LA FAMILLE D’ORIGINE VARIENT SELON LE GENRE
	Maks BANENS* Jean-Hugues DÉCHAUX* Éric LE PENVEN**


	Partie 5 COUPLES
	22
	LES COUPLES SE RENCONTRENT PLUS SOUVENT EN LIGNE ET MOINS DANS DES FÊTES
	Milan BOUCHET-VALAT*Marie BERGSTRÖM*

	23
	RENCONTRES EN LIGNE ET FORMATION DES FAMILLES RECOMPOSÉES
	Alessandra TRIMARCHI*

	24
	ÊTRE EN COUPLE NON COHABITANT : 
	UNE SIGNIFICATION QUI VARIE SELON L’ÂGE
	Christophe GIRAUD*Arnaud RÉGNIER-LOILIER**

	25
	LA MISE EN COMMUN DES REVENUS DANS LES COUPLES : UN MODÈLE DOMINANT ?
	Wilfried RAULT*Arnaud RÉGNIER-LOILIER*

	26
	LES COUPLES DE MEME SEXE COHABITANTS : PLUS JEUNES, PLUS RÉCENTS, MOINS MARIÉS
	Gaëlle MESLAY* Wilfried RAULT**Anne SOLAZ**

	27
	LES COUPLES D’HOMMES SONT PLUS AISÉS FINANCIÈREMENT, CEUX DE FEMMES MOINS
	Hugo COLOMB CIBAL*

	28
	COUPLES DE MÊME SEXE : DES POSITIONS PROFESSIONNELLES PLUS ÉGALITAIRES ?
	Hugo COLOMB CIBAL*

	29
	LES ENFANTS DE SÉPARÉS VIVENT PLUS TÔT EN COUPLE MAIS SE SÉPARENT DAVANTAGE
	Nicolas CAUCHI-DUVAL*Nicolas REBIÈRE**

	30
	LA VIE EN COUPLE APRÈS 50 ANS : MOINS DE MARIAGES ET DES PARCOURS PLUS COMPLEXES
	Christophe GIRAUD*

	31
	Certaines tâches domestiques désormais un peu mieux partagées dans les couples
	Milan BOUCHET-VALAT* Anne SOLAZ*

	32
	SE DÉCLARER SATISFAIT·E DE SA RELATION : UNE NORME LARGEMENT RÉPANDUE
	Marion MAUDET* Karine PIETROPAOLI*


	Annexes
	Annexe 1 - Liste des auteurs et autrices
	Annexe 2 - Méthodologie



